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C1RUULilIRE- D'E MGR L'ARCIIEVEQUE DE 3IONTREAL

AU CLERGÉ~ DE SON DIOCÈSE~

Condniatiom tt I'Almstlàach du Piiig.*toire

SArchevêché de Mýonitréal.,
25 novembre 1891.

Mes chers collaborateurs,

Dans mua circulaire du 8 mars 1890, je déchirais suppri-
mée l'Asso8ciation connue sous le nlom d' Ruvre Pour &e sou-
lageeiztit des Ames dut Pu.ra1oire et la conversion dés inidèles.

Ce décret était appuyé d'une lettre de la 1'ropag,,ande
en date du 21 Jauviie" 1890. Mais le fondateur de l'asso-
ciation W'enl tipt aýun~u compte, et continua comme par le
passé, à recevoir des honiorgires de messes pour les envoyer
ensuite, àâ l'étrancger comme bon lui semblait. Qui nie voit,

xn~ le~.coýl'11or.Jteurs. les graves inicotnvténienits à ce
qu'déù~é~d&e-enr-.,oit -sous le cont-rôle des laïques?

*.Axssi vousdisais-je d'avertir les fidèles q1ue, s'ils voulajent
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faire paivenir des honoraires de messes dans les missions
lointaines, le meilleur moyen était de vous les confier, pour
qu'ils fûssent ensuite transmis à la Propagande par l'ar-
chevêché.

Le Cardinal préfet de la Propagande informé de ce qui
se passait m'écrivit une nouvelle lettre que je portai à votre
connaissance dans ma circulaire du 23 février dernier, et
dans laquelle il était dit expressément qu'une pareille asso-
ciation ne p6uvait pas être tolérée.

Je conflrmai alors la mesure que j'avais prise, et je dé-
clarai en même temps que l'Almanach du Purgatoire pour
1891, avait été publié à Montréal sans l'autorisation né-
cessaire. Pour ces sortes de publications, disais-je, l'impri-
matur doit être obtenu chaque fois.

Eh.bien, on s'est moqué de ces défenses et de ces *aver-
tissements ; on a continué de solliciter, de recevoir et d'en-
voy'er à l'étranger des honoraires de messes, et l'on vienthde
publier à mon insu, à Montréal, un nouvel Almanack dù-
PuPrgatoire pour 1892. Cette brochure, en mentionnant en-
core des indulgences attachées à la dite Œuvre desAmes du
Purgatoire,trompe le public puisque ces indulgences n'exis-
tent plus. En outre elle attaque directement le SaintSiège et
se permet envers les ordonnances de l'Autorité le plis idi-
gne persifflage. Je ne puis laisser impuni un pareil acte
d'insubordination.

En conséquence
10 Je défends, sous peine de faute grave, de life, de garder,

de prêter, de distribuer ou de vendre le dit Almanach du
Purgatoire pour 1892.

2o Je déclare de nouveau que l'euvre dite des Ames
du Purgatoire est supprimée et que tout ce qui se fei'a en
faveur de cette ouvre sera en opposition formelle aux ordres
et aux règlements de l'Autorité.

Vous lirez cette circulaire au prône, le premier dimanche
après sa réception.

Je suis bien sincèrement,

Mes chers collaborateurs,

Votre tout dévoué en N. S.,

† EnOUARD. Ons, Arch. le .Monirépl.
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I)EtJXIEM.à* DIMANOHE DE LAVENT

eLfe.s aveugles voient, les boit-iux marchent, les l1èpreux sont guéris, les sourds

entend ent, les m orts ressuscitent et les pauvres sont évang,,(liscés.i

I. Le propilite Isaïe avait dil : ii Dieu lui-m éme viendra et nous
sauvera. Alois les aveug-les ouvi iront les yeux, les sourds enten-
dront; le-boiteux -sélancera comme le cerfet la laie des mueis
serae dél ée. » (Ch. XXX V.) T.ous ces mniraclfs, JTésus-Christ 1t:
a opéî'és à*la vue des J luifs, et ils attestent sa justice divine. Mais
le ffiîi-ale qui surpasse tous les autres, miracle permanent, c'est
ll'veug&lement des Juifs eux-mômes dépositaires des livres saints,
dqui n'ont pas vu, ni compris, nii ad.mi; là réalisation éclatante dûs
prophéties Prions pour que cet aveuglemenit miraculeux soit mi-
rýaculeusement guéri. Prions pour que la nation d'où a jailli la
lÙmière sorte des ténèbres de l'erreur et des omfbres de la mort.

12exemple d'Israëlt doit éclairer les chrétiens. L'aveuglement
de l'esprit est une suite de i'endurcissement du coeur; et le coeur
endurci par l'orgueil se rend inaccesýible à la grâce.

IFI. Lqs miracles de Jésus- Christ oz)t une autre significatLion. -Ils
sont, d'apîès saint Augustin, l'ss signes visib:es des opérations
analogues que le Seigneur-accomp'it invisiblement dans les âmes.

Les prodiges se perpétuent sans interruption à travers les siècles.
lès gr.'ces de guérison ne tarissent point.; elles se propagent par

les sacrements et se divereifient selon -la- nature des i ifirmilés
spiritu'ellesé. Le saceî:.loce catholique reprod uit incessamment îes
céavres de Jésus-Christ; pour peu que nous nous rendions aten-
tifs, aux oeuvres -qui éclatent sous nos yeux, nous constaterons
avec ýad'mirationa que les avt-ugles recouvrent la vue ; les sourds
entendent la parole de Dieu ; la lèpre du péchié'disparaît ; les
morts reviennent à la vie ; les pauvres d'esprit acquièrent des
trésors. de science et, de lumièr.

Ne nous- bornons point à admirer ces merveilles, sachons e
pronîgi, êt-quand nous géthisso"îs sous le poids de quelque infir-
ihité; adressons-nous avec confiance à J.-C, le divin médecin de
n ts âme.
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L'IMMAOtJLff CONCEPTION, (1)~

Marie a été conçue immaculée ;c'est la foi de ;'Eglise ; héré-
tique quiconque le nie! Que. de grandes choses dgns ces pardiés,
et quel spectacle donné au monde ! Persuadés que la plupart de
ceux qui ont cru élever desobjections sérietiogs contrg ce dogme
lui-même et contre la forme de sa procl1am4ation ,n'dnt voulu
qu'user d'une libertéýqui leur semblait encore pormise, et sont
maintenant soumis, comme les y eblige ce titreméni decë o
liqiies qu'ils invoquaient pour donner plus -de eidis -à leurs rai-

sonemetcnous serions tentés de nous réjotir d'upe,'p2oition
dont leur obéissance tirera plus d'éclat et de mérite D'une pýart,
abandonnant leurs vaines opinions, désormais ab.olies,,ilS -verront
la haute vérité qu'elles leur cachaient : ils bèni-ron.t Dieu 'de
l'honneur qu'il a fait à la nature humaine, en tirantmêmàe du
milieu de sa corruption cette créature si parfaite,,si pure, si res-
plendissante de l'innoconce première.. Avant de devenir notre
mère. par le don de Jésus expirant sur la croix, MaàPî0', cMme
Illde d'Adarn, étai t notre E. S ur., C'est donc la flatuire humnaiii que

*Dieu a -voulu réparer en elle, et soustraire à iofnse du 'léché
qui eutsa part.sur tout le resteA!e la famil 'le.
* Tel a été l'amour de Dieu pour l'homîme- et ageQnu-ia
conservé à cet ouvrage de ses mains. Avàp~ de rAcblgr la e
sang de gorq fils unique, et, si nlous osoI1 ar ai.cmn
pour b'encourager lui-même à ce sacrifcea iJÉcêl4epOnle,
Dieu a voulu que le ciel vit sur la terre ce.que c'ýtai, que cette
innocence perdue ; cette nature humaine îmacuIýai' aiai
créée pour régner sur les choses visibles),pour l'aimer.etpon
être aimé d'elle, et de laquella il avait dit dans son, amour de
père :J'ai bien fait! Y iditque Deus cuncta quav.fere6rgt ;: et erant
valde bona. Et Marie parut, suivant l'expression de É,but cm
mne un Christ comimencé, pour être tout à la fois la souj-ce.BtlPina-
ge de Celui qu'attendait la terie'gémnissante et,.qu'allait,,contema-
pler Io, cielétonné ; de Celui-,qui pour saqver IS lholumee con-
semtait à leur être ýsemblable, en.tout, sauf le .pé.h,L~àïW*ier
en tout le poids de leurs misères, mais non pas la racige hoti-

(t> C'est le bel article que Louis Veuillot publiat dans l'Univers, en 1im
au lendemain de la définitioni du dogme de l'Immaculée Conception.

3 .68
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tènaq, dei e.~èq, acç.tant la., peine dii péché, en rej ianL
la.soliflnre. C'est pourquoi, Marie fut pyéservée de la tache ori gi-
iielle et tohiçiie immaculée, afin de pouvoir donner un sang assez
pur- $ipur 11ve:r lenlQnlP;ý et d'Ôtre l'exenipîaire de cette créature
jadioisý» tprMi.t et.si glorieu~se, au profit de laquelle allait couler
un 4el -sgg, Telle est, donc la difformité et l'horre ir du pécliê,
quëi Dieu, a biep vouln pour lui et pour sa sainte Mère toutes
lus doUýeu.raî de la.croix, et.qu'elles ont été nécessaires pour en
abolir ieep>~e ; n;ais qû'il n'a voulu subir la.tache ni pour, lui
nbpôutelet* Et telle est la faveur que nous avons-reçiie par Ma-
rie.;et .par Jêsiýs,,que ette.taclhe indélébile peuit être effacée. ic 0
hommue,, diliiti saiIW Léon, reconnaissez donc aujourd'hui votre
dignité, et, sdlictifié co.gime vous l'ètes par la gcequi vous as-
socie à 1h natrkre ,divine, nie r?îomb z pas dans votre première
bassesse. »

Quagncâ lia ppolqlgaiîin du dogme telle qu'elle vient de s'dc-
complir, par la plénitude de la Puissance paxntifica1, niais sui-
vaut les tègles,àaiirts que sa prudence sait toiijL%%"i s'imposer,

cene~~jLplus rnêine u~ne, t..-rité, ce serait une' fofie pure, et
disons le mot, une puérile folie, d'élever encore une contestation
quelconque. La. dogme est reconnu ; il existe comme s'il avait
étipeap-Ncé o à Jérusalem dans le cénacle. 1Il existe
depuis lë comnÈencement de l'Eglise, il exisiera jusqu'à la cOn-
somnmation dès temps ; il est vr-ai pour toute à durée de l'Eglise,
qui durera sur.la teçre luq. longtemps que la terre,, et qui ne
périra pas avâc elle ; il est stable; il a pour rempart le sang des
niàr-tyrs. Voilà tout ce qu'il faut dire et tout ce qu?il faut voir;
et tel est, quanld il s'agit du pouvoir donné à Pierreý l'aboutisse-
mqný.ej4qt a lesçonesaions, de touites les hérésies, de toutes
les révolutions Pierro. se lève, il parle, il coifmande, il est
vainiqueur.

___________ LouiQ VEUILLOT.

LA IPRÈIIERE CONFESSION

oh tgrand'mèr'e, j'ai quelque chose à vous dire.
0-.i 4e-petite. elle je.suis tout oreilles.

-Lpdirei,.. comme cela... tout de siiite... ce n'est. pas possible,
car c'est un grand. secret ?. .

ï
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Un secret dé"jà, ma pauvre petite, tu as déjà des secrets! OhW
comme nous dev'enonsl grand !ýl'st ce dornmag- quc mii petite lié-
lène ait des secrets! c

- Misgaind'inèrc jý* vais maintenant à l'école et au catéclis-
mie, vous savf z bien. S', comme autrefois. j- passais-'oute- la jouri-
iiée-à voir votre rouet tourner ou àjmuer à la poupee pelidani-que
vous dites votre chapelt4 voue sauriez Ltut ce quej'ai à 'vôu3 dire.

-S.Iîs doute, et ma petite fille me rappelle qu'elle n'est plus le
petit enfant, atcfuel on nie demande ni étude ni travail, c-t qui- vi-
i'ait avec sa grand'mère dans la liberté et t'innocence d'un oiseau-
1-'s bois. N'a-t-il pas été question, d'envoyer rna petitè à confeÈse,
ce qui atteste que l'iaige de raison est atteint. 'Mais 11èný n'a:.pas
voulu, et auj'ui-d'hnîi 1--lùini a des secrets.

- Oai, grn'sr~c'est vilain,. allez, Li ès Vilain.
- It ce possible ! Voyous, ilêlènte, dis vite
- Ot,-z vos luintes grand'mère, fermez -votre livre et surtout

nie me regardez p-tis.»
Li graid'tuLre ôta docilement ses larges lunettes cerclées d'ébè>-

nie, f uina soni formulaire de prières, croisa ses bras,b'aisz.à les. yeux
et dit:

« J'écoute.
- Oh! g-ai'nèle, commeut vous dire cela ! Je vous assur-e que

j'ai peur de le dire Ltit hiaut.
-D.s-le tout bas. -

- Vous m'entendez quand je parle comme ceci.
-Ti-ès bien : allon.s dis. - ~ :-

- Vous savt z bienMne'.-
- Lq chiat ?
- Oui, la Petite chatte grise. 'Maman demandait qrii'biivait'li

crème, et j'ai dit qute c'était elle. C-! n'est pas elle. : -

- C'est ?
- C'est... Ddvinez, grand'mère.
- C'est Jeannot, le vacher ?
- Non... devinez enîcore.-
- C'est Hiélènec.
- Oui. Oh ! j-i ne le ferai plus, g-raiid'inère,je.nie le ferai pl'ws,

voilà deux jour-s que je nie l'ai pas fait.
-Il m'est bien prouvé que ma petite fille a eu liontë de sa
~oîrmadneet honte dle solimnsne Estne (Ile qiîelqu'unl l'a

vue?

370
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- Oh! non, person-ne. Peut-Otre mon bon auge. Il est là tou-
jours, n'est-ce pas?

- Qui, toujours; mais le démon y est aussi. R.ppelle-toi cette
jolie gravure que je te faisais voir l'autre jour.

- Je me rappelle ; une petite fille, très grande, se trouvait entre
le diable et son bon ange gardien.

-Que faisait le démon?
- Il lui parlait tout bas.

Et l'ange?
Il lui prenait la main et lui montrait le ciel.

- C'est bien cela. Aime le mensonge, dit Satan.
Regarde en haut, dit l'ange. Dieu est là qui tevoit, t'entend

et te juge. A quoi bon mentir ?
- Ls bon D'eu voit tôut, grand'mère ?
--- Tout; mais enfin, si lui seul t'a vue, pourquoi as-tu confié ta

faute à ta grand'mère ?
- Parce que je suis triste, je ne puis plus jouer, je n'ose plus

regarder maman, ni minette ; il y a là comme une petite pierre. »
Et Hélène posa sa main sur son cour.
« C'est ainsi, ma fille, reprit la grand'mère comme se parlant à

elle-même : la conscierce parle toujours quand on se laisse aller
au mal ; et, quand la conscienci a parlé, il faut s'accuser à
quelqu'un qui pardonne. C'est bien de confesser'sa faute à sa
grand'mère, il reste à la confesser à celui qui a la puissance du
pardon entre les mains. Hélène veut-elle consentir maintenant à
aller à confesse ? »

Hélène baissa la tète et répondit en se cachant le visage avec
s s deux mains :

- Est-ce qu'il faudra dire pour la crème, grand'mère.?
- Sans doute.
- Et le bon Dieu me pardonnera ?
- Oui.»
Hélène, qui avait écouté avec inquiétude la répônse de sa

grand'mère, répondit gravement:
« Je v.ais dire à mia mère que-je veux bien me con fesser. »
Et la grard'mère, toute songeuse, se mit à parler seule à -ha,-

te voix) comme font souvent les vieilles gens.
Pauvre petite, sans le savoir, elle vient de toucher à une bien

g{avë.istion. Elle aussi, il a fallu qu'elle fit entendre à quel-
q.ù'un 1- premier cri de sa conscience ; car, dans l'âme pure de



i'eùfah,) cette voix de Dieu n'est étouffée par aucun sopime, -et
par, laUoêne passion. Le péché se dresse contre elle; sapor~ ip-
justice la révolte 1 elle se sent malheureuse et triste, il fa utqu'elle
avoue et.qu'eIll expiei!»

Ah ! petite Hlélène, ta première confession en remontreraitlQIng
àj bien des hommes qu'humilient les mystères.dç la foi..FIleleur
apprendrait que celui qui a institué la confession co anss,it si
bien le cSeur (le ses créatures, qu'il leur a doriné, dès cette vie, les
refnèdes s-ouverains.pour l'apaisement des souffrances les plus
cuisantes, de la conscience.

Zéna.1de .FLEURAOT.

LES OBLATS -DE MARIE;.!IMMAOUL-EE.

(Suite et fai).

Il ne faudrait pas croire que le Nord Ouest du Domipio-g~ élé
la& Éèùïe conquête des pèrés Oblats à la foi : le gra-nd -éclat jeté
sur' ette mission si féconde en résultats, si pleine. de fatiges et
de: pâriIspar Mgr Taché et ses dignes coi.labor-ateurs,. Mgr faraud,
Mgr. Gral'dini, Mgr Clut, Mer d'Hlerborniez, '.Mgr Durieui-MgrYI
«rouard; g Pascal, - pour ne citer que les dignitaires hié-
rarchiques -a niaturellement attiré sur' cette partie de leur travail
apostolique l'attention du monde catholique :les maisons créées
dèpuis lt>51 ,date le la nomination de Mgr Taché comme coadjpI-
teur de l'évêque de St-Bonifacc dans cette région, V'ont été
preýqu'eXclusivenient par des Pères decet ordre, ati prix de quels
sacriliceb, nous n'avons pas besoin de le r'épéter. Mfais en nième
te*rnps, ces Pères portaient la parole sainte à Manivak-i en 1851;
à Québec en 1853 où ils se chargaient de desservir' dant, un
quartier pauvre, qu'ils ot transformé, l'église de St-Sapîve r : au
Sault St-Lo3uis eu 1855 où ils prUchaient aux -Iroquois. de- Catigli.-
nawvaga ; à Ottawa en 1856 où -ils possèdent. aiiiourd'hpii' i
juniorat et; un collège sur lequel nous aurons l'ocèasion4e>,~
ir; à Bethisiamits dans le Saguenay eiî 18692 ; à Hlînl ençA .Q

Térniscamitig et à.Mattawvan, en 1872.
Le Ganàd a ne. le ur su ffi t même pas m algré sagran de etai«e:

il y' a du bieù à faire aux Etats.Unis, ils s'y rendent, et leuIr pj'ç-
.iiere mfaison est celle de Brownsvi île dans le Texas con 1819,
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pyi,viernent successivemÔnt celles de lBufrlo et 1850, celle de
pw -,burg, Etat de Newv-York,,en 1853, quatré atres missions
dans le 'Texas: à floma, à St-Antonio, à Eagle-Pass et~ - Rio
Gr~Apde City; enfla les maiso .ns de Lowel', dé Te-wksbury dans le'

Ce rapide expqsù permet. de se rendre compte du travail ac-
c.qmpli,,et des eff'orts faits par les vaillants missionnaires. Mais
les résïiltats, di.ra'--t-on ? Les résulta ts sont aýffirméà par la pro-
grqssýqq toujours croissante du nomb: e des catholiqiurs, pa.r les
consojations religieuscs mises à la portée de 'tant "de populations
qqi avaient.été si longtemps privées de la présence du prê.tre.
Quand, en -1849, quand, en 1853, les Pères Oblats s'établirent au
'Vexas., ils y trQuyvèrent des tribus,qui corime celles du McfKenzie,
de l'Qregon et de la Colombie, n'avaient jama.is entendu parler
de Dieu. Dans ces conréres aujourd'hui le Seig-iiur a son temple
o4 de :1nombreux fidèles célèbrent sa gloire. Aux émigrants qui
sotyeus. peupler la République Américainie, les Pères Oblats
apportaient aussi les, principes de vérité anis iesquelsI'indi vidu et
la société ne peuvent vivre et fonder quelque chose de durfable et
de prospùre.

Maissi le travail du m~issionnaire est Partout également méritant,
il n'est p'as douiteux.ý, cependant que certaines missions offrent dois dan-
gers et des difficultés qui exigent un courage, une énergie particulière.
-De ce nombre sont celles deà terres polaires qui forment, le diocèse de
MraeKenqzie et celui de Prince-Albert. E fles sont habitées par Ieý Es-
quimux; ces populations - très peu nombreuses - sont réparties
s ur un territoire immense que l'on ne peut atteindre qu'après un long
et pénible véyage, et oîù il faut séjourner l'hiver pour avoir~ l'occasion
d'évangéliser ces malheureux sauvages. La mission de aood Hope est
titpgée par le 66,e degré de latitude nord s'Ur le tord du MIaeXentie, la
seule voôie d'accès do, ces froides régions La vitt y est des plus pénibles,
l'isolemeiit des missionnaires piesqup, complet. C'est de8 ce point que
partent'chaque, année. les Oblats do Marie à la rechercho (les tribus,
'décinmées par le froid ot la falim, pqur sanver quelques 11nies, faire luire
un rayon d'espoir dJaus ces intelligences e.zÈ'ourdies, faire entendre
iuoi parole d'amour à ces êtres condamnéès à u1ne existeuce Cen

quelque sorte animale. Aux Oblats de - MNarie ievient l'lioxineur
d'avoir été les premiors pionnierà deý là- Poeli-ion dans l'extino
4im4te élu miondle habité. Ze nom de Mgr Grandin, qu[ý depuis 33an
év.iglélise çPs régions, et apporte lin, aide puissant à\Mi Taché, 4runjs
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l'œuvre de régénération du Nord-Ouest par les eaux du baptême, a

droit à une mention spéciale, dahs cette notice, ainsi que ceux de Mgr
Faraud,. enlevé trop tôt à l'affection de ses chers sauvages, pour le salut

desquels il avait tant de fois exposé sa vie; de Mgr Grouard, qui de-

puis 28 ans a desservi les missions les plus éloignées, et dont les récits

émouvants nous f ut bien saisir la tristesse de ces solitudes ; de Mgr

Pascal récemment nommé évcue ; du P. Grollier l'énergique défenseur

de la foi catholique contre les erreurs du protestantisme ; du P.*La-
combe et de tant d'autres dont Dieu connait les mérites.

Il n'est que juste en parlant des souffrances que s'imposent les Oblats

pour catéchiser les pauvres sauvages, de -décerner les mêmes éloges à
ces courageuses servantes de Dieu, les sours de la Providence, dont
la charité décuple les forces pour leur faire affronter cette vie de nisé-
res et (le sacrifices. Les orphelinats qu'elles établissent dans les diver-
ses missions sont destinés à avoir une heureuse influence et une action
féconde sur lu sort de ces tribus, en amenant les enfants à goû-
ter les avantages d'une existence plus sédentaire, ou ils puissent,
dans le travail, trouver le moyen de subvenir à leurs besoins. Elles com-
plètent dignement et saintement l'oeuvre des missionnaires.

**

Les travaux des Pères Oblats comprennent encore les missions et
retraites paroissiales sans parler de la desserte d'églises comme St-Pierre
à Montréal, comme St Sauveur à Québee o' le nombre des fidèles, les
confessions, les instructions religieuses données à de nombreuses con-
grégations, .ige d'un personnel restreint une grande somme d'efforts.
En 1SSS il a été prôché cent vingt-deux retraites dont huit dans des
communautés, six dans des collèges, trois dans des pensionnats sans
compter les triduunis de confirmation.

Les retraites faites -par les Pères Oblats doivent leur succès à
ce fait, qu'elles s'adressent surtout au ceur des assistants, qu'elles
sont simples et arlent le langage du peuple ; aussi le peuple
les comprend et les recherche. On appelle les Pères de tous les côtés,
aussi bien dans le diocèse de Chicoutimi, de St-Hyacintlie, du Nou-
veau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, que dans l'Ouest des Etaits-
Unis. Le nombre des ouvriers apostoliques est toujours au-dessous des
besoins des fidåles, et, pour suppléer au nombre les Pères sitmposent
des fatigues vraiment incroyables. Mais qu'importe la fatigue. pourvu
que la moisson soit belle et d ,ne (le Dieu ?

Pour que rien ne manquiat à la gloire de l'ordre des Oblats au Ca
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nada, Dieu leur a accordé l'honneur de compter dans les P'ères Fafard et
M[archand deux martyrs de la foi. Ces missionnaires périrent sous les
coups des sauvages au Lac de la Grenouille pend;ant la malheureuse
iusurrection de 1885, victimes de leur dévouement pour empêcher
l'effusion du sang et arrêter les hior'eurs de la guerre.

'Un monument commémoratif a été élevé sur le lieu oh furent massa-
crés les lères, fous les deux à la fleur dle l'îtge, et appartenant l'an ia
Frilnc et l'autre au1 canada.

Deux événements récents peuvent donner uine idée des pro-
grèüs de la Congréga.tion iau Canada, depuis là date heureuise pour le
bieni de l'.glise dle l'arrivée des premiiiers Pères às M-Nontréatl. Le premier
(.,est le Concile t.enu à St-Ibonif %ce en 1889.

En se repor-tant, eu ehlet., au jour où le P'. Aubert et le frère Taché en
M4$5 s'agenouillaient devant Mge Provenchier, dans la petite -ville
(lc St-floniface comptant alors quelques ce£taines d'habitants, quelle
émotion dût rezsentir le 24 juillet 1889, ce même frère Taché, deve-
nu archevêque dei St-BoniL-aee,eu ouvrant dans cette même -ville aujour-
d'liui de .30,000 âmes, un Concile composé de six évêques tous

«pprtenant à la congré;gation de.- oblats de MIrieý tous unis par les
liens étroits de cet esprit de filmille, qui anime les disciples deMg
dle Mazenod.

Avec quelle légitime satisfaction s'imposaient à son espriL les ahi fres
suivants :là où il avait trouvé un évêque, Mg,,r Provencher, quatre
luâtres, quatre religieux, ti osiss ou cliapelles, cinq résidences de
Iiissionnaires et trois écoles avec cent trente enfants, il y avait mainte-
nant un -archevêque, trois évêques, près de trois cents prêtres et reli-
cgieux, près de trois cents- religieuses, plus (le cent quatrc-vingts églises
oit chap.,lles, cent trente résidences de 'ilissionnaires et plus . de cinq
smlille enfamnts instruits anu les écolesq.

Le digne archevêque méritait bien d'avoir été l'instrument choisi par
la Providence pour réaliser la plub lrande partie de cotte heureuse
transforuration.

Le second événement est l'inauguration solennelle de l'Université

LI fondation IL coULègé St-Josemhl à Oltawal, est (Ile à MrGuligiles
ët dlate tic ]a seconde anlér- de son épiscopat en l$418. Avec line lmrut.at
il. .Jligeuco des besoins de son (iPC..-,ee il voulut ;effilrueý Ijo concours
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d'une institution enscigunte qu'il confia àla direction d'un jeune
Obliàt, nmarquié du doigt de Dieu pour cette coeuvre importante' le P.
Tabaret, verni de Fiance en 1853. Les dleu': nomns de «Lgr Guignes et
du P. Tabaret ne doivent pis être séparés par la reconnaistance Vutbli-
que, dont ils ont reçu en 1889 un précieux témoignage par l'édification,
à la mênie date, de deux statues destinées -à~ perpétuer le souvenir de
leurs bienfaite.

En 1879, le collègec St-Josephi devenait une Université, et en 1889,
il recevait du Souverain Poutife la bulle qui l'élevait au rang d'Uni-
î'ersité Cathiolique.

C~~~îumue ~Z onlpotlacnrition des oblats a 'bien mérité dle
notre pays. Aussi t$.-nL.il 4 hionneur d'adressser l'expression de sa
reconnaissance -à ces zélés 'Nlissionnaires, pour tant de 'bienfaits, en
fêtant le cinquantenaire de leur airrivé3 à 'Montréal-

Ce n'est que Justice, car peu do congrégations ont d'aussi beaux
états (le service que les Oblats dle JIairie-Inim7?actléc!

MORT DE -M. THOMAS-LEANDRE-BRâ,ýARD

Le dernier confrère que nous avons eu la douleur deý per~dre
était iin jeune- homme de vingt-quatre ans; aujôurd'liui- cest un
-véniér;able octogénaire qui disparaît.

M. Thomas Léandre Brassard était né à Nicolet -en: 1805 :il
a-vait dofic quatre-vingt six ans.

Ordonné" prêtre le 5 septembre 1830, il remplit~ pendantLqiel-
qne temps les fonctions de vicaire à Québer. Eni 1833, il -se.dé-
voua aux mis-ions dt-s les-de la Maàdeleine. Trois.années.pus
tard, il passa dans le diocèse de MIontréal eL fut nomnmé-curé de
Ste-Elisabelli qu'il quitta eui 1844, pour aller-dans1la payoisse de
St-PdU].

Là, tout, en exerçant avec zèle son ministère, et -en dirigeant
les âmtes couiêries ât ses soins, il s'occupait-d'une oetiv.e.qul.il -eut
à coeur jusqu'à la in de sa vie: la coionisat;on.du Nord, On'peut
dire qu'il mit au succès de cette oeuvre tous ses reveus. Ces
pay. de montagnes l'attiraient, il vonulut y paÉser ses dernièNrp.
années: Qtiand. une paroisse - SL.Micbel des Saints -fut fou-

376



*DE M0NTIUÉAL 377

d6ç dans la. vallée de Matawva, il donna sa démission tomi-
mie curé de St-Paul et s'y rendit, désireux de suivrc de ses
Yeu~x les progrès deý la mission nouvelle. Il s'y bâtit une modeste
den1ýure et y vécut 1ê reste de ses jours. Il avait alors environ
soixaùte.:dixians. -Condisciple de feu MI-r D.iziel, il avait eti le
bonheur (le-célébrer avec lui ses noces- d'or. Deux de' ses frères
étaient prètres et ont pu, eux aussi, fêter le cinquantenaire de
leur sacerdoce.

M. Charles-Léandre Brassard est mort le 27 novembre à St-
NMichèl des Saints et il y a été inhumé mar-di dè-'nier L~e service
a -été' chanté -par M. le grand vicaire Maréchal.

UNE FLEUR-A L'IMMACULE(1>

O Vierge d'Israël, inspire ma louange;
x 'e dédaigne pas Ilhum ble fleur

Que dépose -à tés pieds, par-la main de son ange,
'Une faible enfant de ton coeur.

1'Eglise t'a-echantée en cantiques sublimes;
Sur ton front,-elle a -mis le fleuron le plus beau
Moi, que puis-je t'offrir ? des paroles infimes,

Le bégayement du berceau!1

Que dirai je de toi, blanc lis de la vallée?
'Mes iteurs, en te parlant, s'effeuillenxt sous mnes doigyts.
Te nommerai-je Aurore ou Fîontainýe scellée,

On biien r7une et l'autre à la fois ?
Oh ! je n'ai qu'un seul moet pour résumnez ta> gloire,
.Te-n'ai qu'un seul accent pour louer- tes grandeurs:
Tremple ou Cité de Dieu, Maison- d!or, 'Tour -d'ivoire,

Pour -moi, rien ne- repid -tes splondeura.
Salut, Immaculée! O Vierge toute pure,

Je l'ai trouvé, ton nom béni !
Ce nom que na porté'nulle autre créature

Et qui confine à l'Infini.
O Mère, n'est-ce pas celui que tu préfères,
Ce doux Nom, que maguère entendait une enfant,
Lorsque ton pied, posé-sur les roches austères,

__________Fouit-é~laitir v'rdyan?

<1) -C'ést-uie fleur cueillie' au Canada.



N'Atc"p~ le co NonII, qlit( LOIIIrdn.i doiit enicore
l'~es Incr-yeilles de ton amour?

IN'as-tii pas Laissé 111, commue lui écho sonore,
Le reproduisant chaque jour.

Pourquoi donc demander d'autres sons polir nia lyre?
Ce mot venu du ciel devient la plus beau chant
Auguste Inimicul êe, oh 1 dans un saint délire

Qiie j'expire en le prononeanit

Aýrchevêclhé de Mon tréal, le 27 Novembre 1891.

M.Léandre Brassard, ancien curé de Saint-Paul, décédé le 27 (le ce

mois, était. membhre de la société d'uine mlesse.
P. ù.ImnrÉscan.

AV CARMEL

Le Triduunz en j'honur tir dii troisième centonaire de saint

Jean de la Croix, a été célébré cette semaine au Carmel, .oiifnr-.

n-ément au programme que nous avons puiblié. Nous; retyretilois

de n'avoir pîx donner les Ie1nues mêmes du décret du Souverain

Pontife, autorisant ce Tidtsm-ui, et l'eniiçhissaflit de préc'emses

indulgencis. Le Sainit Père recommande à la méditation des

fidèles, l'aà]mirable patience *"le saint Jlean de la Croix, unie à une

constance invincib!e, et déclare a que les sentîmeuIts d'eqtiité, (le

reconnaissance et de piété filiale, imposent aux enfants du Car-

inel le devoir impérieux de rendre 'des honneurs extramidinaires

à un père éminent en sainteté, qui par ses travaux, sa doctiie,

ses soins multipliés a excellemment mérité de soit Ordre et l'a

fait mËesplendir des plus illustres vertus. »
De nombreux fidèles ontL ten u à pi ofiter des grâces attachées à

ce Ti-iditrni. Les soeurs du Caîrmel ont été heureuses de pouvoir

aiiisi lionorer le saint qui fuît lesecond fondateur de leur Ordre

antique. A Montréal le Carmel. compte aujourd'hui 18 ESuri

professes, 3 novices et 4 postulantefs.
Oti ne, saurait trop admirer le dévoulement de ces religieuses

qui se condamnent à une réclusion absolue pour pr er Dieu et

implorer sa miséricorde en faveur dès pécheurs.

OBHRONIQUE

P>ar décision de Mon2eigneur l'archevêque de Mýontréal ont été

niommnés5
.M. Joseph Forbes, vicaire i Sb-Bitrtélenii.
31. Josephi Richard, vicaiie ài St-Paul l'Ermite.

* ** Demain, premier dimanche dui mois, il y aura réception -à l'at-

thovêché ý 8 h; du soir,
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.,.* Nous sommiles heureux d'annoncer que le ;ém*,uaire de' StSul-
pice vie-ut de souscrire vingt mille piastres pour la nou velle cathédrale.
Ce (Ion rénéreux nous a réjoui ; nous en exprimions bien haut notre
reconnaissance, niais on nous permiettra de dire qu'il ne nous a pas sur-
pris, nous nous y attendions. L'oeuvre de la cathédrale est maintenant
assurée.

(C Le nzariage religieux, qui n'esi qu'une inodification du cout-
cabinage, doit ètre lul-mnéie considéré Comine unl crime grave mérian t
n -cletimcent. » Ces Paroles iimpies se lisent dans un décret lancé ré
ceuinent par le gouvernemient d'Italie. Elles constituent la plus gros-
sière injure à notre foi et nous ne concevons pàs qu'un journal de cette
ville ait cherché, en les mlettant souls les. yeux de lecteurs c.athelques, -à
leur trouver un buit louable au lieu dle les flétrir commie elles le mnéri-
bunt.. Qu'inil)orte (lu reste lè but d*Vun décret, si le décret lui-mêéme est
uu blasphème ?

*%Les fi^tes (lui viennent d'avoir lien à St-Louis du «%issouri, '
ioccaffiu du cinquantenaire dI'épiscopa,.t dle Mgr Kercont été granl-
dliosas. le 30 novembre dernier, Sa Grandeur 1 offèrt le saint saer;fie
danis sa cliaptille privéo. A lit cathédrale. S.. E. le Cardinal Gibb,)ns, al
t>oiitifié, et Mgr ltyaii, archevêque de Plifladelphie, a fait un brillant
sermnon. On a chanté lat messe solennelle de SeUél de Gatunot. Dans
l'après-midi, il y a eu n granid banquet et le soir une procession aux
flamnbeaux dans les prineipa!es rues de la ViIl9. Pondant deux jours
l'enthousiasmne n'a cessé dle régner parmi les citoyens.

**~On vante beaucoup les décorations intérieures de l'église do0
.S.hiip~dAretei piagrée le 12) novembre dernier. C s dé-

corations sont rl'euvre de M. Melochie de Montréal.

* *i Mgr Tachié, airchevêque de St Boniface est arrivé lit £emaiiie
dernière Mýonotréatl oit il vient assister aux fêtes du cinquanten.aire de
.$a Congrégation. Le . P. Dandaraud, le premier Oblat Canadien ae-
comupagne k;a Grantdeuri.

les famnilles qui comptent parmi leurs enfants des prêtres et
des religieuises sont nobessau canada. En voici une p)articuliù-
remient bénie du Ciel et qui muérite d'être citée :nous voulons par-
feu. de la famnille Cloutier de.- Trois-R~ivières. Elle a donnée àDieu trois
lirêtres :M. le chanoinu Cloutier, à Trois-Rivières, 31. le curé de St-
EtUienne des Grès, et le P?. cloittier, Obl[at de Marie Immaculée ; et

sep.~olgiuss dntciq pprtinnnt àlaCogrégation de Xor-Da-
mle et deux Il la comni1 uté des Soeurs dle laI Providence.

**Li QI novembrn dernier, une dêft.he de Rotue au Monde
d, l3di-, -iii-oniiýi qu'au prociii consistoire Mg ôr B ~ivqî
dle Chico .tilil !Sert nommé codI(lteIteu de so.u En. le Cardi-

milTa~lureaî,arvhevêqne dleQule bec..
**,, Les I'v.Pè%res Jésnitcs de Québec ont falit l'acquisition d'uune belle

11uSUI1u qili 2.01a consacerée -à l'Seuvre des reri epour hommnes, prêtres
et Ltiques. Cette maRison est situde sur le chemin Ste-Foye, et porters
le no0m1 de «Villa Mar )e Le jardin qui l'entoure, les bealixy Rr13eeý
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qui l'ombragent, eni font, nous dlit on, une délicieuse solitude. Cette
oeuvre si importante à reçu l'ai)probation de son Eminence le càýd4
nal do Québ~ec.

** * Son Em. le cardinal archevêque de Québec complétera son
demi-siècle de sacerdoce le 10 septembre 1892. Comme cadeau do fêite,
on a pensé que rien ne saurait lui etre plus agréable qu'une bourse
bien remplie, destinée ý% maintenir lospice du Sacré-CSur! institu-
tion si chèr 'e à Son Eminence, et maintenant on danger do périr. Dans
ce but, des citoyens de Québec ont songé -à organiser une grande ker-
messe pour l'automne prochain, et ýes dames charitables vont se mettre
à l'oeuvre sans retard.

** * Son Em. le cardinal Langénieux, archîevêque de 1leints, vient
d'écr re aux cardinaux, aux arche% ûquès et évêques de Françe'pour leur
commliuniquer une lettre di~ Souverain. Pontife, lettru dont nous ex-
triiyobs le passage suivant~:

fi 'ans nul doute, de tous ces pèlerinages, le plus insigne et le plus
nombreux a été celui qui, principalement par votre initiative, à votre
suite et sous votre conduite, vient de se réunir à Peome. Nous eu au-
rions joui plus longtemps et retiré des fruits plus abondants. si de
déplorab'es événements et la perfidie haineuse (les impies n'getaient ve-
nus l'interrompre. Quelquie amlers que soit pour N-ýous ces souivenirs,
Nous ne pouvons Nouis ab3tenir de vous féliciter, de vous ,remnercier
de la sagesse et de l'inf.itig-.tble activité que vous avez déployées pour
miener? t onne fin cette sainte, et noble entreprise. N_\ous tenonts à leuer,
(111 Même temps (lue vous, leb autres évaques de l'Eglise de -France. et
ces homimes éminents dont le concours et le zèle ont assuré.à cep, pèle
images des îlébut.Q, des progrès auissi heureux et un fonctionnement
aussi bien ordonné. A toits Nous dé.sir-ons faire parven.ir, pag votre
uiintrmdiaire, l'expres, ion du NXos ý,tul.iiiints de paternelle affection et
'le reconiissanice. »

***Les EL énéid's liiizryiqucs publiées ' %uie, confirmient, dans
leur numéro de novembre dIo cette année ce qu'elles avaien 't élit~ dans
leur numéro dle décembre 1890, il savoir que les couronnej. de* eu'rs
ne doivent point trouver place dans le convoi miortuaiîO du clir enQ,
ni devant la croix, ni nmnme à Il suite dut cercueil. Elles sont on dhr
<le la "loi e(le dc lesprit dut rituel qui a rég'é les funérailles des chIré-
tiens. J.

- srran:it la homol dIauijourd'hu11i, sans le Palpe et sans le monde
ratlmoliq'm"- ' Vi-n solitude sans nom, un désert mélancolique comme
l'horizon funèbire et griandliose de la camtpagne romaine. Otez les établis-
-ements rel'gieliN, les congrégations, les niaisons internationales, sup-
primiez les pèeiaÀ~et finissez-en avec le flux et le reflux entrel Ro-
mie et ]'n~rque restera-t-il ? Que tout homme sincère répondic.
Les- Romains n'olt ils pas désiré) cousme une manne c4lester et une
luiie fccondo, ý î-kinge que la liainv. brutale a -i'eýjgt.tomn lses

froeitères ?! C'teds é,vident, homoc sans le. Pape1 c'epp la 1vip
cath9.lique, et Romne sans la vie catholique, n'es~t piiq qàuÈie a'
province. (XIoIiteiltr de Rome),

380



pRIONS pO-UR, NOS MORTS

pr une bnee sniT eI5d

][j Mach., xix, 46.

T h o iw v a n c i e c 0 i o td A l iV ? I I d e s e u r s .

Louis Bouchar, î,c(ide1__

Louis 'Liillon, ntol

'\IînP \Tve Alexandre1 Grave1, (nce Nirult allien), CIni^teanti

fin A.~~r T. Laii, (n&u Lîiinie Lariv'ée), _t

DE PROFUN~DIS

voulez-voII ne
plu ton seer ?Faît es
usagr e i,-ti

rat, le grand re--px
iiètd urcontre-

l TM l RHU- :z-
MF tautregftffec-

tiol ade laGorge et
des Poumfonis.

De nomlbreu1Zcer. J

titicP.tsémî,aiat de
citoyens éminlents,

clergé, de ecomni l 
z

niautés religCisemR
de nordeeis difi, 

~
tfU attestent

IIdJçU.7t d'ep-

les ecette pré

noua ne donn10
1 s -

que lecertHIfCULUi-
vent:I

Montr6al, 27 mars 1889. -' 
.

ýitton de î'EUiîr Reuîneux ipectorbl, Je

erOis de mon devoir doe e rcommander

c<lnme un eXCellent remède contre leffIffe- 
.

Oto.del poumnons en général.

.Professeur de C1dflti Pl~ .

Evente partout -25 oentini la bouteilla

1.11OBITAILLE, PoprIetaire
1Joiette, P. Q., Canado.
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